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DESCRIPTION
D' U N

NOUVEAU PRESSOIR.

"35** Es forces que l'on met en œuvre dans
-iL* le nouveau preffoir que l'on annonce,
font les mêmes que celles des anciens: il
diffère en ce que l'on fait mouvoir l'écrou au
lieu de la vis, que l'on place perpendiculairement

au milieu du baffin, & dont la partie
inférieure & fupérieure font affujetties

folidement. Ce changement a de grands avantages

; les colomnes «Se la grande écroue
deviennent par-là inutiles. A cette idée générale

on joint un détail de chaque piece, «Sc

de la maniere de les arranger.
L'écroue a la forme d'un tonneau fort

court, riiais fort haut «Se fort épais, voyez
& fig. I. «Se fil. Pour la faire prenez une pie-
ce de noyer près des racines, qui puiffe donner,
après l'avoir équarrée des deux côtés (c. «Se f.
fig-ï.) trente-fix pouces de diamètre à la partie
»a plus eminente (a.b.), Se dix-huit pouces
d'épaiffeur (c. d.); arrondiffez¦ la au compas
& vous en ferez la figure B. Peicez dans fa
partie la plus eminente fix trous à diftance
«gale pour la barre, à dix pouces de profou-
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deur, cSe dirigez au centre : chaque bout de

cette écroue aura deux bons' cercles de fer,
ce qui rendra fo picce parfaitement folide.
On mettra-des viroles de fer à l'orifice des

trous, de peur que l'action de la barre ne
froiffe le bois ou qu'elle n'en faffe fauter
des éclats. Enfin affyjet.tiffez avec quelques
clou/.une bonne rondelle en (er. c. fig. 11.

autour du trou de la vis: il faut qu'elle foit
eminente au milieu- pour diminuer le
frottement, qu'elle foit noyée dans le bois, «Se enfin

qu'elle foit un peu plus grande que
l'ouverture du trou, pour la vis, de peur qu'elle
n'accroche les écroucs en tournant; elle doit
avoir environ deux pouces Se demi de

largeur. Depuis cette rondelle faites que le
bois de l'écroue ni ile eu diminuant ou en
fuyant, jufquesau bord, de peur qu'en
tournant, elle ne frotte fur le poiffon."*

On peut fans aucun inconvénient, pour
éviter l'embarras de chercher un bloc affez

gros faire l'écroue de deux ou de trois pie-
ces les cercles les aflujettiront; allez
fortement.

Au lieu de percer l'écroue félon le trr.vcrs
ou l'épaiffeur du bois, on peut le percer
felon fon fil ou fa longueur. Cette façon a
des avantages, i". On profite ainfi de toute
l'épaiffeur du bois. 2* Les écroues font unies
comme une gbce, au lieu qu'en perçant le
bois dans fon travers, la tarriere ou le per-
cet fait rebrouffer le bois, «Se le froiffe dans

les
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fes endroits, où il fe rencontre felon fon fifo
ce qui rend nos éctoues fort mal unies, &
augmente le frottement. 3". Les écroues fe

trouvent alors au cœur du bois qui eft le
plus fort: 4.*. On a beaucoup plus de facilité

à percer les trous de la barre, cSe ou peut
fo paffer de metrre des viroles de fer à leur
orifice.

Pour la vis ayez un jet de noyer d'environ

huit pieds de longueur, qui puiffe donner

treize pouces d'épaiffeur du côté de la
racine parce que l'on doit laiffer à cette partie
la tête (d. â. fig. I; 4. qui aura huit pouces
de longueur «Se un rebord tout autour de deux

pouces, ce qui eft très - fuffifant : fi on le
fait trop grand, il eft à craindre que le bois
ne faute «Se ne s'emporte par "'action du
preffoir, que cette partie eft deftinée à foutenir:
la partie (ff. fig. V.) de ladite vis fera quarrée,

«Se aura environ feize pouces de

longueur; c'eft celle qui doit être afîujettie entre

les deux trabaziers (2 «Se 3. fig. HI. «Se IV.).
La partie (g.y- fig. IV. de deux pieds. 8e

denude longueur fera arrondie; c'eft cèlle qui
fort au - deffus du baffin, le refte de la vis
fera taraudé excepté quatre pouces qu'on
laiffera pour le pivot quarré (h) fur lequel
doit pafler une poutre de fapin feulement *
dans lequel ledit pivot s'enfilera, cSe qui étant
arrêtée dans fos deux bouts M un mur, ou
à quelqu'autre chofe foliée, ' tiendra ladite

P.l. 17*9' - M



178 DESCRIPTION
vis immobile, lorfque l'on fait agir le preffoir.

Ses feuiles ou folettes 7. L fig. I. & III.
qui fe pofent fur la terre, & fur lefquelles
repofe tout le preffoir, feront un peu fortes,
au moins de quinze pouces de hauteur, lar

largeur peut être moins confidérable. On fera
à chacune les entaillures (m. m. fig. HI.) de
cinq pouces de profondeur, «Se affez longues
pour que les deux trabaziers 2. 3. qui
doivent avoir chacun douze à treize pouces de
quarré puiffent y entrer, & laiffer encore
entr'eux un efpace (M) d'un pouce qui donnera

la liberté de les ferrer l'un contre l'autre

quand la vis fera placée entre deux ; ce
qui fe fera avec des coins, placés à l'extrémité

(n.n.) des entaillures des feuiles, joi-
gnans les trabaziers : il faut obferver que cette

entaillure des feuiles doit avoir la pente de
0. en p. que l'on veut donner au baffin.
Les trabaziers eux-mêmes doivent avoir

une entaillure d'un pouce en (q. fig. I. qui
embraffe les feuiles, afin que rien ne puifle
s'écarter.

Taillez enfuite au milieu de la longueur
des trabaziers un trou quarré «Se perpendiculaire

de la groffeur du pied de la vis (// fig.V.)-
que vous y placerez en montant le preffoir ;
mais auparavant enduifez «Se cette partie «Se la
tète de la vis de fuif chaud, pour empêcher
que l'humidité ne puiffe lui nuire. Si la vis
placée dans cette ouverture n'eft pas bien fer»
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nie chaffez- en (n. n. fig- III.) les coins
dont il a été parlé, pour la rendre immobile

; percez encore en (fl fig-1. un trou
d'un pouce de diamètre, qui paffe à travers
les trabaziers & le pied de la vis vous y
ferez paffer une broche de fer. Elle doit être
taraudée d'un bout, 8e avoir une écroue que
l'on ferrera avec une clef, ce qui réunira
fortement les trabaziers à la vis, tant pour
mieux affujettir la vis, que pour aider à
foutenir l'effort du preffoir.

On placera enfuite les pieces du baffin
A. A. fig. I. & III. comme à l'ordinaire,

obfervant qu'elles appuient fur les trabaziers

par tout également, mais on ouvrira les deux
pieces du miüeu pour laiffer paffer le'pied de
la vis, & avant que de ferrer le baffin, on
garnira bien le tout de filaffe.

Il faut auffi. ouvrir en demi-cercle des
planches que l'on met immédiatement fur la
preffée, pour embraffer la vis & la laiffer
librement paffer.

Les deux premiers foliveaux D. D. fig. Li
«Sc III.) que l'on met fur les planches,
auront deux entaillures en (t.t.) d'un pouce
de profondeur «Se de huit de longueur, eljes
fervent à recevoir les féconds foliveaux (V.Vf)
plus courts que les premiers d'un quart,
mais auffi plus forts,neuf pouces de hauteur
«Se huit de largeur : la partie fupérieure aura
une entaillure (X. X.) de dix> pouces de lon-
gueuï & de quatre de profondeur; elle e$

M 2S



i8o DESCRIPTION
deftinée à recevoir le poiffon (rT.r.fig.I.III.IV.J
en deux pieces, dans chacune defquelles on
ouvrira un demi-cercle (y. fig. IV.), pour
laiffer paffer la vis ; mais cette ouverture doit
être un peu plus grande que la vis, afin que
rien ne gêne «Se même évafée un peu par
le bas.

Ce poiffon doit être fort & de bon bois,
comme de poirier. Il aura neuf pouces de
haut, «Se chaque piece fera de neuf pouces de

largeur dans l'endroit le plus large (y. y.
Les deux bouts (g-g-fig- L III. IV.) réduirs
chacun à cinq pouces de largeur entreront
jufte dans les entaillures X. X. fig. III. des
deux folivaux (V. V.

Mettez for la furface Y. Y. & autour
de l'ouverture dudit poiffon une rondelle

IV. fig. IV. de la même grandeur, force &
figure que la premiere que l'on noyera dans
îe bois, de peur qu'elle ne change de pofition

«Se qu'elle s'engage dans les écroues en
tournant, car elle doit être mobile, pour
faciliter le mouvement; & comme le bois pourroit

fe ronger contre fon tranchant en (y.y.
«Se couper alors le bout des écroues, aflujet-
tiffez quelque morceau de fer autour dudit
tranchant.

Mettez les foliveaux chacun dans l'entai!-
îure qui lui eft préparée ce qui formera
un petit bâtiment fort folide; mais quand le
tniii. fora monté, il y a une précaution à

^ rendre,- paffez la main autour de la vis
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• pour voir fi elle a de la liberté également

tout autour dans l'ouverture des poiflbns ;
il eft facile de la faire paffer bien au milieu
du trou, en repouffant un peu fur les

foliveaux ; mais afin de trouver d'abord la jufte
pofition des foliveaux 41 n'y a qu'à bien
placer les deux premiers qui doivent avoir
dans leur milieu D. D. fig. I. une petite
marque que l'on fera répondre au milieu du
pied de la vis, les autres fe placeront enfuite
fort aifément ; on mettra des chevilles à chaque

bout des foliveaux, pour avoir plus d'ai-
fance à les manier.

Avant de defcendre l'écroue fur la vis, il#
ne faut pas oublier d'enfiler la rondelle mobile

; il faut engraiflèr non - feulement ce qui
eft taraudé mais auffi la partie de la vis
qui ne l'eft pas afin que l'humidité de la

vendange n'y faffe aucune impreffion ; il faut
faire attention à la premiere preffée, fi'pendant

que l'on ferre il coule quelque chofe de
fous le preffoir le long de la tête de îa vis,
pour, y mettre un vale «Se pour garnir avec
un cifeau le, tour du pied de la vis, quand
on a relevé le preffoir.

On ne fait pas ici une mention particulière

de deux pieces qui fervent à ferrer le
baffin parce qu'elles n'ont rien de nouveau

; mais il faut ajouter que les trabaziers
S. fig I. i. 2. 3. 4 fig. III. IV. doivent avoir

dans leurs deux bouts un rebord ou menton
pour pouvoir 'chaffer un coin qui fervira à

M 3
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refferrer d'autant mieux le baffin. Les lettres
K. K. fig. I. ìli. indiquent le vuide qu'occupe

le preffoir, quand le preffoir a agi fur
elle.

Avantages de ce preffoir.

V. Les fraix de fa conftrüction, comparés

avec ceux des preflbirs ordinaires, font
beaucoup moins confidérables ; celui qui. a
été éptouvé n'a coûté que liv. 90, au lieu
que les autres de même grandeur reviennent
à liv. igo.

2°. Il eft beaucoup plus aifé de fe procurer
le bois de la nouvelle écroue que ce-

"îui de l'ancienne qui devient de jour en jour
plus rare & plus cher.

39. Il n'eft pas fi fujet à fe caffer ou à fe
déranger; les écroues ordinaires admettent à

caufe de leur longueur un ployèrent qui les
Fait fendre ou caffer vis - à - vis du trou ;
mais le? nouvelles ne peuvent ni fe ployer
ni fe enfler, & font perpétuelles ; l'ufure
feule peut les mettre hors d'ufage.

Si les anciennes ne font pas poiées bien
perpendiculairement à l'égard du trou écroué,'
fi le poiffon laiffe balotter la vis, fe trouvant

alors dans une.pofition oblique eue
fait fendre ou caffer l'écroue ou fe caffo
elle-même; mais cet inconvénient ne peut
avoir lieu dans la nouvelle écroue qui eft
toujours perpendiculaire à la vis.

Enfin fi les écroues fuperieures appuien»
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plus fortement que les autres, il en réfulte
des éclats qui perdent cette piece, ce qui ne
peut arriver dans la nouvelle, où la force
pefe de haut en bas ; la premiere écroue eft
appuiée fur le poiffon la feconde fur la
premiere «Se ainfi de fuite jufqu'à la dernière ;
l'écroue ne peut fe fendre.

Les cercles de fer, dont on arme les écroues
ordinaires, peuvent les garantir d'accidens ;
d'abord ils n'e-aipèchent pas qu'elles ne fe
caffont à l'ouverture de la vis : & comme ces
cercles font quarrés, ils ont peu de force,
parce qu'ils admettent un renflement jufques
à la ligne circulaire, au lieu que les cercles
de la nouvelle étant ronds, n'admettent plus
de dilatation.

La vis fe caffè ou fe tord quand une grande
partie de ce qui eft taraudé fort de

l'écroue ; mais rien de tel n'arrivera dans la
nouvelle écroue, fa furface inférieure touche
toujours le poiffon immédiatement.

Les trabaziers fe caffent fouvent dans
l'ancienne méthode, parce qu'ils n'ont point d'appui

au milieu ; mais dans la nouvelle cet
accident eft impoffible, parce que la tête de la

vis les foutient au milieu par une réaction
qui eft égale à l'action qui pefe fur eux.

Les colomnes au bout d'un certain tems
fe pourriffent, parce qu'elles touchent la terre,
mais cette piece n'entrant pas dans les
nouveaux preflbirs, c'eft un autre inconvénient
que l'on évite.

M 4



184 DESCRIPTION
De tout cela il réfulte que les accidens

étant fréquens dans l'ancienne méthode, ou
fe trouve dans de grands embarras en
vendange, parce que quelqu'une de ces pieces
venalità manquer, il faut beaucoup de tems

pour les rétablir, quand même on a un maître

cSe du bois fous fa main ; au "lieu que
dans la nouvelle n'y ayant proprement que
la vis qui périclite car l'écroue eft
perpétuelle) il fuffit d'en avoir urje de relai, qui
dans moins de trois heures peut être mife
en place par des perfonnes qui ne font point
de la profeffion.

4°. Ce preffoir a plus de force, parce qu'il
évite les frottemens caufes par le poiffon qui
appuie fortement contre les colonnes cSç

par l'obliquité où eft fouvent la vis à l'égard
de fon écroue tout le frottement du
nouveau n'eft que dans une ligne étroite fur les
rondelles.

Les fix trous pour la barre gagnent beaucoup

de force nos vis ordinaires n'en ont
que quatre. Et quand on a reporté la barre
du côté oppofé au tour, il faut une grande
force pour commencer à la faire avancer
parce que la force au lieu d'agir felon le fer.-,
tranfverlkl de la barre, agit en bonne partie
felon le fens longitudinairc, & repouffe la

vis au lieu dc la faire tourner, c'eft ce que
l'expérience vérifie ; mais avec fix trous on
diminue cet obftacle d'un tiers, 8e la fores
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eft mife bien mieux à profit pour faire avancer

la barre.
Remarquons ici que des perfonnes pour-

roient penfer qu'une roue appliquée à l'écroue
feroit plus convenable que la barre, parce
qu'on évite la peine de la reporter fi
fouvent; mais cette roue a divers inconvéniens
qui doivent la faire rejetter.

i*. Lcs méthodes les plus fimples font
toujours préférables, parce qu'en les' fuivant les
machines font moins fujettes au dérangement.

2*. Une roue eft beaucoup plus couteufe
qu'une barre

3'. Comme on applique le derrière des

preflbirs contre un mûr pour œconomifer
la place, le rayon de la roue ne pourroit
avoir que quatre pieds & demi de longueur,
au lieu qu'on peut avoir une barre de neuf
pieds même dans une petite place ; or le
double de longueur calculé par le quarré des
efpaces parcourus donne trois fois plus de
force, que fi l'on vouloit faire une roue de

neuf pieds de rayon ce feroit une énorme
machine fort pefante, fort couteufe, «Se que
l'on ne pourroit loger qu'en peu d'endroits.

4*. L'autre avantage que l'on retire de ces
fix trous, eft d'épargner beaucoup de place,
parce que la barre ne fe reporte pas fi foin,
œconomie effentielle à diverfes perfonnes qui
ont peu de piare ou qui voudroient loger
deux pieifoirs où il n'en peu qu'un foul felon
h méthode ordinaire; on gagne aufii à l'é-
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gard de la hauteur qui ne demande guère au
delà de huic pieds.

*,'. Enfin ce preffoir peut être démonté «Se

remonté, ou tranfporté avec beaucoup plus
de facifoé que les autres ; s'il embarraffe on
peut en -arranger les pieces dans un petit
efpace il permet de tourner tout autour fans
éprouver l'embarras des colomnes «Se de
Peperone.

Ne diffimulons pas un iaconvénient de ce
nouveau preffoir, la tête de la vis étant près
de la,terre & la partie qui eft entre les
trabaziers pouvant fe mouiller, quand on trempe

le preffoir, ou par le moût qui peut s'y
échapper, toutes ces caufes feroient pourrir
la vis, quoiqu'enduite de fuif, fi on n'y
apporte quelqu'autre remede.

Pour prévenir cet inconvénient il faut
démonter le preffoir après vendanges ; pour
cet effet on enlevé les pieces du baffin, on
fait defcendre l'écroue jufques au dernier vis;
on ôte la poutre de fapin qui eft fur le
pivot h fig. i on repouffe la broche de fer,
«Se deux hommes, chacun un levier dans la
main, appliqués aux deux extrémités du tra-
bazier qui eft fur le devant du preffoir, le
dégagent hors de fon entaillure, après quoi
on fait tomber doucement l'écroue fur les
foliveaux que l'on a accumulés fur le derrière
du preffoir, ou on la fort, fi l'on veut, de
fon écroue, pour la loger en lieu plus feq,
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c'eft ce qui a été exécuté facilement dans celui

qu'on a éprouvé.
Pour le remonter on met un patit foliveau

fur la terre dans l'endroit où répond la tète
de la vis quand elle eft -» fa place ; on dreffe
la vis avec fon écroue fur ce foliveau ; on
en peut s'aider, pour cette opération, du tour,
paffant la corde fur le haut de la vis,
pendant qu'on dreffe la piece quelqu'un l'appuie,
quand elle eft droite, on approche le traba-
zier qui avoit été déplacé, «Se on le jette
dans fon entaillure, & l'on paffe la broche de
fer ; fi l'on eft obligé de_ frapper contre le
pied de la vis pour la faire? entrer dans
l'entaillure it faut fo fervir d'un morceau de
bois fur lequel on frappe autrement on
gâteroit celui de la vis.

Si l'on trouve que cette opération eft trop
* .embarraffante il y a une autre façon de faire

le pied de la vis, qui épargne cette peine

; au lieu d'une tête à rebord, «Se de la
broche de fer, faites que cette tète, «Se ce
qui entre dans les trabaziers foit de la même
épaiffeur, voyez la piece (Ivi?fig. VI) v<*ms

ferez une corniche ou rebord en (aa) qui
fuive la pente du baffin «Se* un trou en
(bb) de fept pouces de haut «Se de quatre
de largeur, mais plus évafé dans fa hauteur
du côté (G) que du côté (//); faites en-
fuite une piece de bois qui ferve de coin
du côté (q), il faut mettre une virole dc
for en Qee) après ayoir_eafi!é le pied de la
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vis ; un homme qui fe gliffera fous le preffoir

peut chaffer ce coin avec un marteau ;
auparavant il faut garnir le deffous de la
corniche (aa) d'une bonne quantité de filaffe.
Si l'on craint que cette cheville ou ce coin
de bois ne puiffe foutenir l'effort du preffoir,
mettez-en une de fer, d'un pouce & demi
de largeur, «Se de trois pouces de hauteur,
n'étant pas obligé par- là de faire une fi grande

ouverture au pied de la vis, il en fera
plus fort ; mais il faudra mettre des plaques
de fer dans l'endroit des trabaziers où appuie
le coin de fer. Après qu'on aura fini la
premiere preffée, il faudra repouffer enoore ce
coin, parce que le bois peut s'être un peu
écrafé, mais cela fait une fois ou deux, il
ne fera plus néceffaire d'y revenir.

Quand on veut fortir la vis, car je crois
toujours qu'il faut le faire, il faut repouffer"
îe coin; on met les foliveaux comme fi l'on
vouloit preffer, excepté que l'on ajoute
deffous quelqu'autre foliveau pour que l'écroue
ne defcende pas fi bas quii l'ordinaire ; a'iors
oli tourne tout comme fi on vouloit preffer,
ce qui fait monter le pied de la vis jufques
au niveau du baffin où on le laiffe.

Pour la renfiler il faut tourner à rebours,
«Se îa vis redefeend à fa place.

C'étoit là mon premier plan, je ne l'ai pas
exécuté, je me rendis mal à propos aux rc-
préfentations de mon maître charpentier,
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Précautions pour bien faire la prefifée.

Il y a des précautions à prendre pour
tirer le p'us deN vin que poffib'e : fi les vignerons

les connoiffetit, j'en fuis charmé ; mais
Ü eft fur que. la plupart les ignorent ; il ne
feroit pas déplacé que les maitres priffent la
peine de les leur enleigner.

i". Quand on arrange les planches pour
recevoir la vendange, il ne faut pas que
l'efpace qu'on lui prépare foit trop large, parce
que la force agiilànt encore fur une large fur-
face fe partage bien plus que quand elle tombe

fur une petite; la hauteur de l'écroue des

nouveaux preflbirs permet de mettre la
vendange à une plus grande hauteur que dans
les autres.

2°. Au lieu de bâtons que l'on met
immédiatement fur la preffée, »Se qui ont ordinairement

trois pouces de diamètre, mettez-y
des bandes de fer de trois lignes d'épaiffeur,
«Se de deux pouces de largeur; les gros
bâtons compriment fous eux le marc de trois
pouces plus que dans is refte de la preffée,
«Se devenant fous ces bâtons dur comme du
boi-. empêche toute action ultérieure du
preffoir.

3°, Quand on coupe la preffée, il faut le
faire perpendiculairement tout ce qui eft
hors de cette ligne ne fe preffé point. •

4\ Ce qui eft coupé doit être arrangé avec
la main, jufques aux bords de la preffée &
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de là par-tout également, il ne faut pas
réhauflèr le milieu en piramide comme font les

vignerons, parce que cette jointe contenant
plus de marc, fait une grande réfiftance avant
que les bords foient comprimés ; bords
cependant où le clair fe jette, & où il refte
s'il n'eft comprimé.

5*. Enfin à la dernière preffée, & demi-
heure avant que de lever le marc, ont doit
encore ferrer d'un quart de tour, ce qui peut
rendre lur une preffée de trois chars environ

dix pots, article affez confidérable quand
le vin eft cher, «Se que l'on a plufieurs pref-
fées à faire, (a)

(a) D'autres déconfeilleroient cet avis en
faveur de la qualité du vin. Le dernier jus eft
toujours du verjus. Le vin n'eft jamais cher, quand
on a plufieurs preflees à faire. On fe hâte pour
gagner du tems. Lorfque le vin eft cher on a

peu de preflees à faire ; & en vérité pour lors
dix pots font un petit objet

riffe
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